
Pouah! c'est trop commun,

ce monde-là!

— Conune ça, vous n'êtes pas encore dont' de

SattUe-Anne, ni votre fille, enfant de Mariet

— Pouah! c'est bien trop commun ce monde-là!

fit madame X... en plissant les lèvres, avec cette

moue dédaigneuse qu'elle seule sait esquisser.

C'était durant ma visite de paroisse que cette

aimable conversation avait lieu. Je ne vous dis ni le

quartier, ni la rue: vous mettriez de stiite le doigt

sur la dame en question; car elles sont bien rares

chez nous les femmes distinguées qui ne font point

partie de nos associations pieuses.

La petite moue prétentieuse de madame X...

m'avait fait monter la moutarde au nez; et quand

j'ai la moutarde au nez, ma foi, tant pis pour ceux

qui m'écoutent: je dis tout ce que j'ai sur le cœur.

Madame X..., je ne l'ignorais pas, car elle avait

eu bien soin de me le dire, avait étudié dans un de

nos GRANDS couvents et faisait sonner ce grelot

bien fort, sans ajouter toutefois que son cours n'était

pas encore payé; mais ce sont là des détails auxquels

ne daignent pas descendre certaines personnes dis-

tinguées.

— Ainsi, vous trouvez que la congrégation des


